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A l'avenir, l'abOnn1emenClt à 1' -- E CATi-ri'à

sera renouvelable tous les trois mois au
prix uniforme de 25e. tstut danis le Canada,
prime comprise. Les abonnés en delbors(le
St-Jérônîc devroit joiindrc à leur deimande 5
CENTs pour fr-ais d'expé-dit.ion de lit prîime

Au mois, 10 cts par mois; la prime est
envoyée avec le reçu du troisième mois.

L'ouvrage que nous donnons en prime
se vend 20 et 25 cents, en Ainérique, chez
tous les libraires. Le coût de l'abonne-
ment à la revue se trouve do-tc entière-
ment compensé.

On peut se procurer tous les numnéros de
diverses séries du Panorama en nous en-
voyant, chaque semnaine, le coupo-PrniM.E

accompagné de 15 cts en argrent (ou en
timnbres).

M31. HAX.EL & \rERCFT, de la rue Saint-Jo-
seph, 1331, à Québec, sont nos représentants
pour la vieille capitale et pour' Lévis. C'est à
eux seuls qu'il faut s'adresser pour toutes affai-
ces concernant les abonnements, lei annon
res, etc.

TARDIVEL PINCE

Le pontife <le la Veint.e avant, à propos d'une
scène de désordre qui se serait produite quelque
part enI Virginlie, rendu un oracle entachié d'in-
justice et de fausseté, a reçu dle l'ab)bé Paquin.
curé d'Elm Grove W.- V. une leçon mé~ritée
sous forme d'une longue épitre parue d]ans la
Pre.qq de samedi dernier. C'est à lire, Eti
voici le commnencement:

.M. le dIirLeteut. de la pre.ssec.
l'a V'erte, <le Québec, dans son numéro du

71 novembre, fait les remarques suivantes à
propos d'une êchauffouî-é qui eut lieu dans un
coin ignoré de la 'Virginie Occidentale:

"Dans toute cette région (le la Virginie, du
Kentucky etdu Tenncssee, nous (lit le "Cathî-
olic Universe ", de Cleveland, où le protestan-
tisme est à peu près la seule religion connue,
les scènes de ce genre sont fréquentes. Les
montagnards se rendent aux égIlises armési (le
carabines et dc r-evolvers et y vidc nt souvent
leurs querellés à coups (le feu. L(1s înliitrc s
eux-mêmies parfois, prennent part, aux combats.

IComme on le v-oit, la civilisation d]ans cette
contrée n'est pas très avancée".

Ceci est faux, injuste et injurieux pour la
population de la Virginmie eis général, insultant
pour les catholiques, ell particulier', (lui, grâce
a Dieu, font connaître la religion très sîvanta-
fleusenmlent sur tous les points de l'Etat. lai
V'ente n'est peut-être pas aussi à Ilà:-ner que le
ICatholic Uni'-erse ", qu'elle reproduit; mais

il nie semble qu'avant d'ajouter son grain de
sel i la dose de moutarde rance que le journal
(le Cleveland jette bien mal à-propos à la face
<le la population virginienne, un brin de pel'-
quisitien n'eût pas été hors dle saison pour la

Vérité ", qui a pour habitude de se renseigner
et envoie méème, au boisoit directeur jus-
qu'en Europe, pour lui fournir l'occatsioni de
voir clair.

Dans la suite de sa lettre 'M. le curé pausse
en revue toutes les institutions catholiques de
l'état, cathédrale, églis4es, cou ventF, hôpitaux,
penýionnats, écoles, etc.,

IEt l'on vient dire, s'tcrie le prêtre indig-nê,
que le protestantisme est à peu près la seule
religion connue dans la V'irgginie

.Mais Tardivel dlit mieux que ça :il affirme
sur le ton doctoral qui lui est habituel, que la
civilisation dans cettse contrée mi'eït pa tre(.s

avancée!
Nous comiprenons l'indignation de Ml. l'abbé.
Enfin, tant pis pour l'infaillibilité' du chef (le

la p'tite lgie
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La nouvelle loi (le l'instruc-
tioni publique

Le " I[rald t., dle Momtréal, al publié,
l'autre Jour, (les reniseîiuie:uents d'un carac-
tère officiel sur le contenu dul projet de loi
que l'honorable 31. Robîdoux <luit bientôt
présenter aux chuambres eni sa qualité (le
ministre futur <le l'nmistiruct ion publiqule.

Le correspondant politique <le la -- Pres-
e * Québec, at démenti sur plusieurs

points, vendredi dernier, les soi- disant
inf ortmations de sour'ce officiel le d ti journal
anlais. Le l-lerald en aurait trop avancé
<tume part, et, par contre, il aurait ignioré
certainles résolu tionus très im portan tes qui
feront Parttie dlu bill.

La -, Pr-esse - mlie qule le gouvernement
ait l'intention (le s'occuper penmdant~ cette
sessioni du traitemuent (les institutrices: il
lie i*eomiiaii<1leraz pas; lion plus lat révision
dii pleiadît prito (les fonds scolaires,
ni l'impt1 osition aux înlstituteu ns et inistîtu-
tijees de l'ob)liga.tion (le suivre le.s cours>
<'une école normale. 'est pour'tant ce

<juatlrmnitle *î lierald -4. 31ais il parait
(flic C'est inexact.

har contre, (lit le cor'respondant <le lat
Priesse -, voici îes (iuVa It ll qe coui-

tiendra la loi dle l'nmistrncitiîoI >11lbliî1ue sur
lesqutelles le Feldest resté. uuîtuet:

Io Unuiformité (les livr'es d(colles pl
ummniipaît sclareou par district, sui-

vailt le cils.
30 Facu(ltté laissée aulx comminssmions sco-

laires (le déclarer' l'inîstru'îction obligeatm'*e
danfis lat îiuiicipahité sons leur contrôle.

AJoutouts et cela
3o L'ou'gamîisatiou (léjcouneée l-

ie coumîmuuissiou uiquiile d'examen polirt les
instituteurs et instituitrices lïus

Voilà avec lat re<'ousti tiltioii titi iiiiiiisteneI.
d'éducation aboli eun 1 87, les seuls chanl-
grelpen ts séec s q ii sert" faits dan1is

C'est iu:îmi'î't, imunus- (.a ni s suflit. pour' le
tmmntent. ( un verra phis tar'd et' que poibli--
r't ce utinîistrle (le l'inmstructiontilll)l,1 n 1 e.

On verr'a si c et ain u'IIui <lirnge, ()il si
c'est l'instrument qu'on po usse.

En atteîdaut, flus nlous r'é*jouissons, sur
lat foi du cor'resp)ondIant de lat l Presse t-, de
ce que le goulvernlemlenlt établlisse 1uî'r
mtuié dles liv'res dauis les conditions que
nous1 aivonls nlous-mômeiics recOlnmamuIléèes,
c'est-à-dire en tenant compte dîes goûts et
(les bsislatiileSaux glilléremtis piar-
tics (le la provinîce.

N'ous )],avons pas V ouitrecuidance d.
penseri (Ile le gotuvernienieîît s'est appliye
uniquleilent sur les Prétentionis que' nuls
avons souten ues dans nîotr'e deuxième iti
muŽéro, le 6 septembre dernier, contre 1*un i-
h)rtnlite absolue dles l ivres dl'écoles, pont.i
déecréter cette uniflortmité danis les co'ladi-
tiotîs recomnmandées par flou,;s cettte épo-
(sie. Maiis nous soutes saitisl*aîtt (le conîsta-
ter que notre imanière de voir a îmémité'
nlon seulemenît l'attenition (1I1 ecabinlet libéral
muais sont ad hésionu complète.

Xous avons pruýtein<lu, et nous le croyonls
encore. (Ilue l'umirorl1uitèt absoluie (les livros
classiques est un systême par trop celitrali-
saten r q u i p)aralysera l'inîitiat i ve îi î
étouffera l 'éclosino (les talents, enll)Uei icr.
tolite émmulationî et.,eo come lue te
couipera les ailes aut progrès. Quant i Vos
conicours, flus nl'en voulons pîour r'ieni. (
sera.f uile nou)tvelle machine à bascule hum 1-
niable au tmyen de ticelles et dtlutcs

L'uniformité (les livres, flous ('uI S"1>uiil<s,
litis at Coliditîoîî que voslaissiez lr

soin] 'le l'établir dIansý les seniiil t)sc-
l;tii'es aux commiîîssions scoilaires plisjilo.
vous les 1muaiiitetiez. La ville (le Moitt rté:'
chloisira elle-inîuviue les livres 4l1ss cocs
0 ébeIC cil fera autant, etc. Et daslus
C.1 lipagnes. q1ui ellnpkl'eei illue les commliis-
raîrltes, d'écoles (le lat ville ou dui villa-î'
S'el)tendlron t ave treux (le la1 pa roisse p 1)11'
choisi r les 111ôm1es livres lasit1us 1 t i -

pèîchent as, les p;%roisses (le tout tin Ci n-
té d'adopter l'oui' leurs éc oles les livres, et-

ploYès dlevis les ecoles dul chlet-hiolu
Nouis avmstéet flo.us Sont t miîS v c r

seu aeu vsaerla quîest ion < u (.t is-
peet.. Les Jouu' 11au i x cl('eîla ti (tis v
teurs, les (litne duclergé' s<oppi isetît alb-
soluilneut à touite uulroi Ft t . les pm'euîîio.s
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Imi. prinîcipe:îtir'l les n rspolir
les liteiIv"5 iliotilIs et, eil pl lis, par initérêt.
î's Joli 1laux libér-aux et priogr'essistes ré-

cIlament à cors et àcris luiformiiité béé

raIle, absoluie des Iirsscolaires: une
gî'1(iluiîiire, une histoire, une géèograpie.

INons sommtues désold (le n'être poinit (le
cette opinion. En notre qualité d'ancien

intU i- ' nIous 1j)0UssOflls énergiquement
ce S\'s-te Iiie. Et nous avons dlit pourquoi
inutile dI'y eenr

Que les représentants dlu peuple décrè-
tet 'inniilrînî-ité dles livres en obIige-ant
chaque commîiission scolaire à choisir unle

srede livres unique pour toutes les éco-
les puibliques sous leur contrôle, (Ile ces
('Coles soient dirigrées par dles laïques ou1
1).1r des reiiu.Les co(egt ln ui
nie voudront poinit se soumiettre à la loi
seronit libres (I ouvrir des institutions in*-Jé-
pendanttes ou elles enmploieront les livres
qlu'elles voudront. Mais qju'aucune Coni-
grrégation qui enseigne dans les écoles pu-
bliques neaît le pr-ivilèg(le de se soustraire a,
l'uilorîîîîté, ou nous serons dles avac.his de
calibre inconniu *ilsqu',ici.

Si le gouv-erîneent craint qule dles livres
inférieurs soient choisis par quelques
commlnission, scolaires, quýiI se lasse donner
lmr la cliamtbre le diroit d'ap)prouver ou (le
rejeter, suivant le cas, le choix fait par les
eonIn1 i.s.si t'es.

Nl. TARTE
IExconmtmi par la "ýVerite"

Ap-'savoir al1lirmé que le crime (le
Sant-Canuit avait dit être littéralement tra-
ié en enfer', le J upiter dle la .. Vérité .. dle-
v-ait raire po<rter le poidls <le soit courroux
sur quelqu'uni. Il a attrape M. TIarte, au-
quel il consacre dleux colonnes (le scvèi'cs

répîinndes, l'ojuratinsviolentes.
Le(- 1.5 noebedrirM. Tarte pr*o-

ii(>iiçatit til discours à TIoronto. C'est ce
diîscours qui a bra.ssé si forît lit bile à \r

mlv.'. N. rtarte avait xîilél'opinion
qlu les t tCaliaieils (le toutes or.iills dus-

sent, pont arri ver al l',inationîtale, lai-
îe l'éducation de leurs eti laids <laits les inè-
mues écoles travailler et vivre enîsemuble,
s'aimner et s'nradren vrais chrétiens.
lit, aussi vrai qu'il y a une Pr)ioviletc qui
veille sur nous1, ajoutait M. Tlarte, le Si
guCl'l des nations, le Maître supréeune éteui-
dIra sur nous sa, miain pleine <le bénédiic-
tionis.

C'en était trop pour l'orthodoxie (le 11.
Tar'dive], surnioummé Pistolet. Le saint
hîommue éclata.

" Ce qui est vraimuent odieux dans ces
paroles, dit-il, c'est l'attaque à peine dégui-
sée contre l'ar'chevêque de ligtn

"Ce (lui est plus odieux encore, c'est
Il'attaqune ou verte contre les écoles sè[)arves;
pour les catholiques.

" M<. Tarte, dans sonis discours de Tor'on-
to, eni C 'rie carr'émnen t que la v'éritable
école donut no~us avons liesoiti, c'est l'éculeý
mlixte."

En voilà.bien d'une autre ' 3. rardiv'ei
petut-il se vantetr d'en avoir lui-muêmue ja-
mais attaqué ni combattu, d'évêque, lui q1ui,
uit JOi' poussé à bout, dléclar'ait qu'on pou-
\-ait et qu'on (lev,%ait parf'ois ditkt'et
iton avec un évêquie, mtêmue dans les ques-
tionsdouitus

Si M. Tarte est si coup)able d'avoir prê'-
cité eni termes émuîs et sinîcères la fraternui-
té, l'union et ]l paix aux deux r-aces qui se
partagent le canada, qu'est-ce (Ile vous (li-
rez (lotie des chlioiiies (le la cathiédrtale (le
Chlicago qui ont déclaré qule le îmandemnt
(le Mgr Clearv est (les plus étroits dlans ce
siècle (le lumiières et qu'il nie ser-vira p;ts
(le règle pourl'gie

Qu'est-ce (Ile vous dlirez aussi (le l'al.-
cluevê 1 ue de U'licagro lui-muêmue quni permet,
11on-.sýeilemeiit aux catholiques laïcs (le soit
dliocese, iiais à ses prêtres (le chianter aux
otfie., dles protestantts et. *Jusque dants les

vîî''ouesJuives
gils-c lqe la Vétîtéý 'd<ira dle l'ab-

bé Mclvm l ui a prosottce nu1 (Iiscouirs
sur' luet, ctrcuil I d114-111-Y G eortre dans une

ég lis îlîc le il Nev \r Fera-t-elle
la tî a01I Mgr Corrîg'an qui si<il'cde si

rave\(ýs IMiuellients à la doctrine, au
grrand scanldalle des nI traiomuté ,s
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L'îl de feu
PAR

CA MILLE DEBANS

(Suite)

V
Apiès une heure (le recliercies, il tiouva des

traces fratiches. lherbe foulée, dle petites bran-
clles brisée!-, et Ça et là unt buiýSon dont le
feuillage avait été déranigt. C'cil étai t aIssez
c'en était tr-op pour, eet hiomîme aux imistimmets de
bourreau.

Il entraina ses quatre s-oldats dlaits le senîtier

qu'avait pris Alfouso. Hleureusemnt la nuit
vint, et. ios chîasseur-s d'hommenî fuient obligé
(le camuper.

Avant le lever du soleil, le mîétis, impatient,
partit seul dans la direction indiq1uée par des
traces dc plus en plus visibles ; car, à mesur-e
que la forêt devenait plus épaisse, Alfonso avait
dû, pour passer, briser' plus d'arbustes et abat-
tre davantage les hautes herbes.

Emporté par soit ardeur', le Sous-officier prit
une avance éniornme sur ses liomilnes et ai-riva a
l'endroit où1 Ilfutt-,o s'était arrèté'. Alih sil
avait su que sûit "gibi'r dlorNmait a 20 miîtr-es
au-dessus <le sa tête.

Malis le fugitif pour' atteindre soi lîaic,
avait fait environ 7.7 à 100 mèiitres sui dles

troncs d'arbres abattus, à l'écor'ce desquels il
n'avait naturellement pas laissé d'emlpreinltes;

en sorte qlu( e it tis s'ttait arrêté à son tour,
comme un> chien qui a pe-rdu la v-oir, flairant,
écoutatnt, regardan>t, ('t s41 dou aiîs bien que ce-
lui qu'il cherchait dlevait etrme blotti à qlue-luesg
pai <le là.

Trop habitué aux foi éts vierges et aux ru'-s
de guerre des coure'urs (les bois pour se' doinne'r

la peinie dle cerîcher la1 r-etriaite 'AIfs>,qui
pouvait être en titi lle ('nidr oits -S e''leeiit iri-
trouvables, le sous-oliier inia-giNla (le tirer Uni
coup (le fusil cri l'ail', se <lisanit avec raisoni (jti

Ba,.(';I( fut-il à deux ýernt s pas, le croirait tiré à
qute(lqutes mèetres de lui, à cause de0 la puissantce
(le répercussion des' buis. C'étai t parfaitement
counclu, d'autant mieux (tue le fugitif, encore
endormîi, fut réveillé eni sursaut, et pouvait,
(dans Un Premier monment d'éýPouvante, commet-
tre' l'imprudenîce (le ,e mont rer.

Mais- Blaçao, avait compris lit ruse dle Ce mi-
sérable et demeurait immoubile. Cependant il
fallait prendre unt parti. Le métis ne devait
pas être seul, et si sa troupe arr'ivait auprès (le
lui, ce n'était plus un ennemi qu'il fallait coin-
battre, nmais deux, muais dix, mais vingt peuit-
être, car Alfonso nie pouvait savoir si toute lat
grtîlisol dle Saletu n'était Pas à ses trousses.

Il pensait à tout céla en observant l'argen-
tin.

celui-ci l)ara'ius«tit per-dre l'espoir et se déci-
dler a attendre, car il s'puacontre unI arbreî'

et. fit mine (lc e lige soli fusil.
Ce fur, un trait de lumière -pour le fugitif.

Il avait, lui, un coup (le feu à tirer, car il ne
s'était pas de'ssaisi dui fusil avec l,'<juel il avait
mnité .sa garde une mninu te avant sort évasion,
et le métis, S'il perdait dui temps, nie pourrait
jamais latt<'iilr.

Preniant aI' o-s toutes s-es p>récau tions plaç~ant
-01 11114 l'-il tIi land<oiilierie, apr"ýs avoir bu une

''r"" '. ieAlf>N1 se suspndit à une
foi-te ltli,'lite don>t lve hutillag-e omiibrageait sori
lit, et, avec uinie agilitéI <le sinige, il satuta de ria-
iiieau en raiîî'au jujsqut*tt assage qu'il avait ex-

loré et ji réparé la veille.
cela iie fut pas accompli on> s'en doute bien,

sanis (lue( le silence <les buis eût été troublé, aus-
si peu que' c'Soit.

L'oreilîle dui 1nié us saLisit un ltg<. r- froi ssemen t
dle feuillage. Il se redre.isa 'ialis cont inuter à
cI large i' so nI fuisil, et vea- a~i vemei(nt (lu côté
ou le br-uit seqtait fait ,i'nr. Il vit alors

<Ii tiN ct il -Nit I oi iso passr' r dI'un ai-bre à l 'au-

tre', puis d r-j 'aiitrie (lilh Ili e soi-te <j>, pl is-
sal<le 5111t ir e lle' par 1imo' '~<Ii tiiii m<tses butis..

s'ons aux 1' i Nies -t'ali teos.

l 'ai'aà lat lb 'tii-sul( (i td fugitif et, pour'
Iîîi<'Ux l'at teilidré. en iaN'e, Sauvage qu'il était
grimipa -sur le ponît de l ianîes afin dle suivre le
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mêmre chemin (Ile Ba..ao, plutôt que d'aller se
heurter' aux i npâéétrallS buissons qui se dr'es'
saient entre lui et soli gibier.

Il était agile, aussi, ce terrible hommuîe, et

ei uni clini (VieLil, avec (Ine SÛYQtt; (lue n'avait

pas Alfontso, il euit devint' pris e't par'couru le
ptt-ag&ee préparé par' ce dernier. Mais ici (!il-
core il le trouva plus (le t races dul fugitif. $Seu-
longent, il e'ntentdait, (le temips en temips, et -à

.sa d roi te, qpulques craq ueents qlui inrd iq uaien t
lat situation d'AI fon.so. Celiui-ci, tévideiiiiiiatent.,
che~rchiait à se rappi'oche lit duleuve, pour es-
seye' (le fuir à lanae

Le mlétis alors euit bienîtôt pris soli parti. Il
se résolut à pousuivr'e IPa:'a par le haut <le lit
forêt, pu -u le bas était imîpr'aticable Riieni,

eni efflt, n'était plus facile que dle inardî.m vers
un but. en )a.ssaiit d'une brancie à l'autre.

Il mionit Sur un ébénier, <le là au sommîîet
d'un chêne "iaieqî,et Suivanit le coîidaîîî'
nie a mort qu'il nie voyait1î;I., mais dont il eni-
tendait lat fuite, cet acharné, sur désormais <lu

succès, jugea qIle ce n'était pilus pour lui qu'il-

ne question (le temips.
Alfonso, dlevenant liabi le, gli.,sait comment un

reptile a travers les arbres, nie .asn î''re

qlue danis les hiralîiees le-s plus touiffues. D'Une
mai n il tertai t soli fusil, muai nten anmt prêt à s'en
serîvil' cont re le t ig'rv àacùie huimua aie q u i le

chassait.
Tount, a coup, Da.iio lui fuyait aussi palr li,

liant de la forêt, poussa tîlr itii uit criî (le
<lescspoir. Il t'tait devant unei. elairiére, totroi.
te à lat vérité,, mais il v avait solution de rap,
procheîineît entre les arbres. L'e seul mloyeni

était dle to.urner l'obîstadle. Il piit à gaudie.
se hâtant bv plus poslllorsqu'il se trouvn

face à face avec l.v muétis. Celui-ci t'tait à vinigi

pas, il.1t ion t, sur1 titi t roue '11 élitle.

A l'aspect tl tii l wiam ié à m ort , don wt la tétt
apparuit la p(lîèr aits le f<ula.,l'Argeil
ttin lioussa tin éclat dle rire siiiistile qlui re'sseîui
blaît àl un ruigissemfenît. Mais cet te joie fé*rici

nle fut qu1e (le courîte dr.,Car, en voyvant AI
foîîso an1iéd 'un fusil, etqu iii neo po la

pas, ce dlequi avait danis soli âmîe toutes 1eý
waiominies d'un touîrmîenteur, pâlit et, se prit0

tr'emîbler.
D)ans sa hâte à poursuivre llaçito, il avait

nétgligé (le r'echar'ger son ai-ne, et le condamné
était mainteniant debout sur' une branchle très

lagadossé au tr'onc et couchîant en jolie le
mjétis.

Ce d.ernier' lit une pr'omîpte retrsaite et -se
blotti t derir'e soli rbre. Alfoio euit unt
îîîou Vû'enît. de rénîn'-osi té..

G î'rego rio, lui cr'îa-t-il, renionce à me pouî'-
suivi'... Laisse-moi fuir', et tnt vivrsas ; mai!e si
tii lie nie donnies pas ici ta prole,î d'honneur
si ti îne jules pas par' lat Vierge que tui vas
t'en retourn'ier à -Salem, je monte cri une nîinu-
te sur le haut dk. ce clîêîe, et (le la je t'abat-
trai coammne un per'roquet aussitôt que tu Sorti-
i'as (Ie ta r'etrîaite.

Il se fit un silence'. Le Iiétis r'éfléchîissait.
..' tires-tu ? S'écria d'une voix tr'emiblante I

Condamiié A ilîoît.
-Je le jur' répondit le métis.
-Sur toit hionnieur 't

-Et par' lat Vierget
-Par la vierge 1
-Cest bien, via-t'en, - (lit Alfonso d'un ton

calme et. commlie -s'il eûît comîplètemenît rassuré
pal' ce dlernlier' serm'nit, lequel est r'aremnent
faussé [)ai' les LIblésiliens dlu peuple.

L' Ar.gentiui alors sortit. dle sa cachette, et se
mnîtrîa à découvci't devanît Alfonso, dans la
patrole duquel il savait qu'on po(uvait avoir con-

Ces deux hommines se regar'dè'rent cur'ieuse-
maent salis r'ien <lire, et dans tout autr'e moment
auraienît eu (le la peinie i %e r'econnaîtr'e. La
face et leý maîis déèchirées paur dles l'onice.,, les
i't'teîl(-IîeîS cil liiib(eaIX, les y'eux brillanits (le.
fiès'm'e, ils étaient hidteux.

Alfomio se trouvait presqîue ii ; on voyait
sur1 sa it, des gOuttelettes (le Sang qui
pelin à chaque place ou une é.pine s'était
enifonicée. D)lhoriibles înoust iqups jaunies et

loti"';conim le petit doigt, bourdon-
iaielît autour de liii et se collaient sur ses
plailis vivîes dlotit ils d<lcu plaîeuî t la souffl'sace.
Sous leur's piqûres, la îs'au mniait ter'riblemient

-et ils rie quît taienît lat ligui'ed mlinalhecureux qu
V our S'abattr'e suir ses mîains ou sut' ses Jamblles

* ui. ot is Ses pieds pt'esqliic nus, ab.soluinîent
üqou î'r't <'insectes, lie formnaienit qu'ulnle euillu-
l'e sagaî..Le nliétis ni'était 'uèî'e miieux

quigé<ie lui. Cepoui<aîît l'At-getititi qui
tavait laatael'habiitud(e (les gr'anîds bmois,

t(a 8 1 i r.)
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Lit il Vérité l- trouve odieux le fier et
beaut .lngael( cie M. Tarte ! Mais M. Tairte,
eni sa qualité dle ministre dans le gouverne-
nment du Canada, a pri.s la seule attitude
comlpatible avec sa position officielle. Si
le rédacteur dle lat l- Vérité -s tenait absolu-
nient àt rompre une lance avec quelqu'un
-lu stlXjet. dut laineux mnandement, qlue nec
s'est-il attaqué au clergé dle Chilcago et (le
New-\ork, Contempteur de la doctrine
chère au ceur iisec de tous les Tardivels?

Mais Tatrdivel n'est pas seulement tit
p)oltron, c'est ~u55 n fiaatiqueC. Ce qu'il
trouve odieux pardessus tout dans le dis-
cours (le M. Tarte, dlit-il, c'e-st l'attaque
ouverte contre les éýcO!es séprés our les
catholiquIles il. Reimarquez bien dénoncer
les écoles séptu'èes pour les protestants, ce
n 'est rien -le grand ii c'est d'attaquer les
écoles séparées caltholiques, comme si la1
.j ustice n'était pil's lat mêmre pour tout le
ini olffe.

M\. Jardivel parle aussi avec horreur des
écoles nationales, et il al l'ait- de s'étonner
qnun songte à les établir danis le paîys.
Mis c'est lit le premier article duIl progr.1ami-
uIl des gouvernements l ibéèr aunx de
touts les pays dut inlondle' Un pays

libe pacesesécoesà lat hauteur (le ses
institution.-. Et, lioyez tranquille, M. Tr-~î
(hivel, le Canlada s'achemine rapidemîent
vers l'éîmancipation, et ce n'est pas vous
qlui l'arricterez dans1 lit voie <le lat prospérité.

Ne toiinbez pas imomi lis emi painoison
trop d'avance. Les écoles nationîales seront
déCréte.es par une chanmibre popu lairîe colin-
posée d'hoîiîiia(sý aussi moraux, aussi res-
peettietx qule vous (les lois divines et Iiu-
IlLilnes: et les rérantions qlui emi sortiroînt
valr(flt sais dou>ite auitanit tt. p>eut-être
lmieux qule celles d'aujomird'l Ili. Elles y'
anir1ont appris al craindre la justice (le D ieu
et dles hîoiimmes, à rendlre grâce et hoimîmage
au1 Créateur pour tolites les bea<utés dont il

pare-il l'uivers, -à respecter le b)ien et
lat rép)utationi dlautruii, à secourir son pr'o-
chiair, inoir, Mllc ou jaunle, à colicourîl' par
ses foi-ces out par Soli talentiîta lit l1osl)( ,rite
naioniale, au boînheur et il lat paix (le I'hu-
ilailité.

Que M. Tldîvel et ses croupiers emi fas-

sent leur' deuil :le Canadfa nie retournera
pas eni arrière ; il ne reprendra pas lit route
(lu passe.

Primes
Nous pi-ions nos abonnés qui nous ont de-

mandé les Nos. 5 ou 8 (lu Panorania-Salon de
nîou.spardonnler' le retard (Iue nous appoi'tolnsi les
servir. Depuis quelque tem)pi l'éditeur du Pia-
noraîiia nious a fait quatres envois et P~ul
ne contenait les nuunèros en qucstion. -Nouis
avons lécrit (le non veau, et si noýs clients veu lent
bien faire preuve encore d'umn peut (le patience
ils seront d'ici à lit lin (lu mois servis à souhait.

Conférence dle M. Beaudry dlevaint la Soco '-
té~ Pilantth ropique dle Mon tréal. (Suite).

Aujourd'huai, cette étude s'impose avec palus
(le rigueur enicore, et ses baienfaits se sont beau-
coup accrus, i'l en surit, enîcore dé mnêmne pour
des périodles qu'on nie sauinait approximiatiser,
c'est-à-dire jussîu'ià ce qu'ait été résolu le pr-o.
blêmne du langag.te -- un."- La science ru 'a donic
pas à eret r srv-aux dles différentes litté--
ratures, a n clrntriirs', elle al à les bénir. Mais
ce qut'elle <doit déplorer vivemient, c'es-t qu'ils
nous muent été impnîosés, eux et leur long cortè-
ge (le miaux (ont lit grandeur et lat réalité nie
sauraient mieux se prouver que par cout ce qui
a été fait pour neuicraliser- leur acUtiOltéase
Malhecureusemnmt, oit a opéré à faux, on1 N'est
attardé a les solutions salis eflicaicitet <le m-ésul-
tait. Les relliaes aippliqués m'on)It (té (Ile (le
faibles réactifs, Ile seul rmiède én-terg;iqute, radli-
cal ayanrt été méconnu. Voilà surtout ce que lat
scienice <lui t dé'plorer viv~emenît. Ce reinde
énuergique, radical c'est l'unité <le lanmgaîge, pî*o-
elanié par* le progrès, Seuvre certaine (le l'tvo-
Intioji. Car, il est bon d'appuyer, le lanigage

un 's n'es-t pas une étopie. Si l'ot était tien-
té <le céder au doute là-dessns, ce serait le cau'
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de rappeler cette parole d'un grand penseur
qui dit. qlue le inot utopie n'a pas (le sens vrai.
En effet, ce qui était utopie hier nec l'est plus
aujourd'hui, et ce qui l'est aujourd'hui nie le se-
sa plus demain. Avoir parlé de téléphone il y
a trente ans seulement, c'eût été étopie, et nié-
anmioins le télé1 ilione est maintenant au nombre
.!es réalités.

Or, il Pst bien regrettable qu'on s'attarde
toujours à des <leiini-cures, oit s'ubstinantà a 'ein-
ploi (les drogues fausses, tandis qute le rmM
vrai serait si simple, si pratique, si salutajiie.
Simple, pratique, salutaire, oui certes, mais a
certaines cond* itions, cependant a condition
dl'éliiniler toute violence, tonute coŽrcitaon et
de fair'e intervenir-, de la lpart (les divers gOu-

vernilents, iltn traité paLcifiquIe Fa.Ilopt.îoi d'u-
une seule langue pour le cinrcl'industrie,
l'art, la techniologie, la littérature, l'enseignet-
ment othicl, la politique, la diploinatie, les dé-
bats judiciaires et palmm ars; à Condition
aus-;si (le laisser liberté entière pour' la culture
(le toute langue voulue par tin groupe quelcom.
cI)n<wie <le la societe,. Ainsi, pour l'étudle <le
ses mionumnts laee lie sauirait se con-
tenter' d'unte seule littérature ; (le nième lies
cultes religieux ne sauraient renloncer à1 la lanl-
giue dle leur rituel.

Un tel traité donnerait dlonc champ libre
aux intért.ts particuliers, tout cri groupant
2cux-ci pour le bénéfice mzénétral ; <lo plus il r--
médirait a tous.- les inots présents sans en cré-
or un seul nouveau, pas illèmle celui d'obliger,

les individus a l'étude (lau minls doeux langues,
tel qu'on potria ait le peniser et p)remière vue.
En ell'et, C'est bien pluîtôt soirs le systeIile tc-
tuetl que~~ cette ohligatioii existe, pour tout indi-
v'idu, (le carrière mêème ohieie: ici, par exeni-

pIe, y a-t-il un seul chie4atcnde-rn

yais, si petit qu il soit, (lui puisse se passer de
l'anglais 1 Et souvent pouri les carVici-es plus
out moins ilsr, et te obligation se double et
se triple. Tandis qu'à'v<'c l unité de lang.age,

cet te ob igition serait râluite A !sa plus~ simple
expresýsionl, à l7unitt' deétude, à la seille Connais-
sance dle lit langue adoptée, cette seulle Collnaîs-
sance suilisalit aî t4outt et à1 tous, à l'ind<ustrie, il

l'art, à lat politique, à l'écrivain, au voyag-eur*,
certain alors <le trouver par-tout des frères dont
il comprendrait la langue, au savant de toute
catégorie, sûr de pouvoir prôner lui-innme sa
science, s;anrs avoir à compter sur la traduction
toujours aléatoire et souvent fautive de l'inter-
prête. Et, ne l'oublions pas, resterait toujours
liberté entière ponu' servir les spécialistes quel-
conques, tels les archéologues et les linguistes,
et même pour' scr-vii- les capiies (les- exigences

îérlstel l'attachement à la langue mater-
nielle, iiot sonor-e qui ne répond à rien (le valet-
ble et (lont la futilité se v-oit avec évidence
dlans le fait qite souvent la langue (le l'aïeul
n <!'tait pas celle dui petit fils, et qu'il suffirait
(lu] délai <le deux ou tr-ois génération s après; le
traité eni question pour permettre à chaque tue-

faint dle di-e: - Je parle et j'écr-is nIa langue ia-

PHIlLi.tIS BEAIUDUV.

Le journal bleu d'Ot.tawit assure (,le "le Cat-
nada eàt une coloniie dépendante (le l'Angleter-
ri, ét que ses r-lations avec les pays étrangers
sont r-églées par le gouvernement imipérial "

~Liv es, Journax, Etce
(Il srarendit Com»ple dans ce joun ai de

I<)llx Ies oururageee dont on none? env erra un l'x
eniplaire..)

Le 8aud,4 déemnbr-e l$97.-Foîtispice
Un nouveau jouet.-Scènes de lie vie réelle.
l'es cr-avates, 1-1cm-i Lavedan. Le crime de
ltawdon, 5 graivures-Te duel d'Annibal, Au-
guste Mlarin-Modes parisienne.;, unîe gravit-

re.Sul)liiellt.Retrouvée, nou velle illus-
trée, I len mi Titvel.-Iornnsi-feuilletonis :Le
supplice (l'une femme, Salt iimbanttque-Musi-

qlue :Le Spahli ; Maîîa-6gravure.', le
No. 5 cts.
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POUR RIRE

Une invention

Si quelqu'un m'avait dit que je ferais unte
invention, j'aurais été bien étonné !Et vous
savez. . . pats une de ces petites inivenîtionis (le
rien dlu tout. Non . . . Unie iiiveýntioistiieuse.
Je nie (lis pas (lue ce soit unte dle ces inîvenîtions
qui houlvet-sent un siècle, liton, niais!..

C'est drôÔle commre ça vous vient, une inven-
tion. Aut moment oit ont s'y attend le moinis!
C'est l'histoire (le l'oeuf de Chrîistophie Colomnb

Colomnb nie pensait pas plus à découvr-ir l'A-
inél-ique qu'à rien (lui tout. Voilà qlue ses )-eux
tombent sur un Seuf dur. Alors il se (lit..
(Je mie rappelle pats ce qu'il s'est (lit, Iais cri-
fiii, ça lui at donné l'idée de dIécouvrir- l'Amnéri-
que.)

.Mont îivention, à nmoi, ne m'est pats v-enue
comme .-et. Il îi'y a pas d'Suf dlur danis lit
netiennle. Je nie pose pas, moi ! Je liai pei-, un
esipiit eii coup de foudr-e, muais j'ai de lat logiîque,
unie logique serrée, uuie de ces logiques.Se-
r-ées

Voilà coniriient je l'ai trouvée, mon ivens-
tion

]Il pleuvait à verse, Unie dle ces pluies 'Ali
quel joli temps ' Auiê s (le ce tempîs-là, le (lé-
lu"fe unîiversel aurait i être considerè commneM
(le lat ,é-elieresSe.. .1ilîstelemit. j'avais une cou r-
se Pressée. Je Illc trouvais sous- les ar-cade's dle
lat rue Rivoli, et. je lire dlisai4:

- Quel (lointilag.. que toutes les r-ues (le Pa-
ris ne soient pats bâûties commîe lat rue dle Rivo-
li 1 On s'en irait au sec, sous les arcadel*s, où
l'On voudlrait. Ce sel-ait chiarmnt. Si j'tais
le gouvernenment, je foreci-ais les p ropriétiires
à bâtir leurs miaisons avec dles arcades.

Ce lie se-ait peut-être pats lilbétal. Non, pats
datrcades, nmais qlui est-ce îmjêleatles bout-
tiquiei-s <le tendrlîe devanit leurs lxxitnies îles
toiles qlui al,îiteraivrnt les î> 1saî

La ehîaihîre ferait unte loi pour force-r les
-co>mmerçants à di-es-er des tentes penîdanît lit
pluie.

Puis, tout à coup, vous me suivez biemi, Wü'st-
pas '? je vais vous faire assi-ster (Solennel) à lat
genèse <de mion idée, je rite suis dit- Mais pou-
quoi chîaquei citoyen n'aurait-il IMIS Sa Petite
tente à lui '? Uite- petite tuile soutenlue par- des
bâtons légers, des ballîbous, par' exemple, qu'on
pot terait soi-mnêmie, au-dessus (le -sa tête, poum-
se garantir (le la pluie'?

Mort invention était faite, ! Il lie re.stait. plus
qu'a lit rendre pratique.

Voilà ce que j'ai imaginé: Figurez-vous unte
étOflè. soie, alpaga, ce que vous voudrtez, titil-
lée en rond et tendlue sur des tiges cii baleine.
Toutes ces tigels sonit réunies aut centre, autour,
d'un petit rond de métal qui glisse le long d'un
bâton, comme (lui dirait une canne.

Quand il ne pleut pas, les baleine-i sont cou-
eItées le long (lu manche avec l'étoffe. DIanîs
ce cas-là, vous vous servez (le mort appareil
comme d'une canne. Crac ! il pleut ! Vous
poussez le petit étui le long. du manche, les bat-
leinez se tendent, l'é*toffe aussi. Vous initerpo-
sez cet aigri improvisé entre vous et le ciel, et.
vous voila garanti de lat pluie.

Ce n'est pats plus dîhlicile que ça, mais il fal-
lait le trouver.

Je vous fais le pari qu'avant trois mois mon
instrument est dans les miain2 (le tout le mon-
de. On1 pomma~it en étalir à tous les prix, cri
coton pour les classes Pauvres, en soit' pour les
perisonnies aisées.

Ce n'est pas le tout d' inventer, il faut hapti-
er, Sont Invention. J'avais songé à (les nmots

èreC$, latinS, comme on en fait dans la science.
Puis j'ai réfléchii (lue ce ser-ait prétentieux.

Aloi-s,., je uie suis dlit \k'Voos, j'ai fait unte
invention simîple. Mon appareil est destîiné a
parer- lat pluie, je l'appellerai parapluie.

Mais je cause, je cause. Je v'ais prendrhîe
ifl<'n brtevet au mginistère i je Il pt envie
qu'on nie vole mo(n idée. Car, vous savez,
quand u ne idlée est danLls l'air, il fauit se îiiîéfir.

Ai.MiîoxsEii ALLAIS.

LE BAISER

volet. til I is w , lbienI.
Ace-tert un ascstupide.
D eux fil lettes s'eînibrasseint, gaspillage.
Ne pa~s S'Illasser (lu tout, miau vais goût.

1'.iibassi-sa sui-u r, nécessité.
LmnI 'tsser i épouse, pu ilition (pas toujour Is).

Ê.t re su rj,î is à II eniriassu, teril île.
Iiblrasser le bébé, pats sattisfaLisant.

Enwse-unme femmîne laide, courageux.
itl- sit mèlure, le baiser le plus pur.*

EinI rasseî- sa& tiancée, unaturtel.-
1*:uî I a mi-re vieil le tan te rich e, hîypocriîsie.
Enî ,-a~<î*ulii jeu ne fille jolie, (les pècheîs 't.

dle la it e
Embrasser lat fewie de son voisin, bona nmais

pas bien.
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ENFJrM E

Lecteur, je 'nnceavec br'uit
Et sans jamais caitses d'alarmesc'
Pourtant, l'effet qui mie prodluit
Fait lieil souvent verser dei; larmes;
Je me répète qluelquefois,
Mais toujoursî dépourvu de0 grâces
Et le plus séduisant minlois"
Fait pas moi dhorribhis grimaces
Je fais goûter quelque plaisir ;
lin rien comme lui mie fait naîtri-,
Et l'instanît qui me donne l'être
T ,out ans.sittt nie voit mourir ;
Mais il est temps <Ile je finisse,
Mon récit t'a-% rendlu rêveur
Courage, allons, mon ciher lecteur
Bon, t'y Voilà !iDieu te bénfisqse!

'Solutions (les dernier-s probliémes

LOa<~sIIîm.:Asie, an, angeW.
DE\~~ 11rE IibReuler dlevant unle horloge

qui avance. 2 C'est lefieh/moUoI parce qu'il
vaut mi. 3 Il1 fitut 'graisser lat rou~e pour
l'emp,*cher de erior, tandis qu'il faut yraie-
XPr la patte (le l'avocat pour le faire parler.

ECIIOS ET NOUVELLES

Oit sait que Verdi fait construire à ses frai:s
un asile pour les vicux artistes paLuvres, mais
Ce qu~'on gnrC'est qule le bienfaisant Conpo-
sitr eisr destine unie grande parîtile dle sa fort une
à cette «'tvre r;iée sera coimplètemuent ter-
li nité lains qunelq ue s imo is et pourra dolifier'aI <i
a uine cent aine de' per.sonue's qlui auront à leur
disposition de vastes Chambres d'labitattio,î,
unse salle e! Concert, etc., e'te., et fimne Chapelle.

M . Camilîle I ,< é to, le frère <lus et n<s i teu r,est. <lia1 du travail qjui t'(iraîlu.- (Ioe c'inq
<'<fi t. mil11le iralirs. Vei t pr iaî iis. et1 tm~i trle, dels
dlispositins testamnen taire's qui assutrent à son
oe~uvrle Mi îîre venui 811 tiSel ( le 70,000 franc s.

Malgré soit âge av:msîcé, ans, Ml. Verdli se
rendI toutes les semas.ines de at'gtîà Milan
pour surveiller le progrès des travaux.

Si vous voulez' Voir' la maison finl-de-siècle
pasr exce'llene, lat iil t le dlemaini, allez. à
iieriiî oit le, célèb)re pbysiien Siemeons s'estt fait

dernièrement amnénager un hôtel électrique.
L'électricité, en effet, est pour' ainsi dire

l'âme même dle cette maison. !Non seulement
toutes les pièces est sont éclairées à l'aide dle
l ipes incandescen tts, mais encore 1le eulîimîue
desý appartements eït assuré ais mnoyen :l ra-
(lutteurs4 électriques d'usu itodèle tout à fait
nouveau.

Cuisine à l'élcctt'tcité, lessive à l'électricité,
recpassage du linige (le maison à l'électricité. 1,a
fée dlu jo)ur pi'ési<le à tous ltes services donmes-
tiques.

l)o pluft, le jrofesseurî Sieinetis a fait instal-
Ici' entre sa1 cave, sa1 clisine et sa salle à il11151'
ge'r un v'éritýîlle petit clmenii <le fe'r, dont les

w onfonction siant à l'aide d'amccumulateu r,,
font l'otlice (le n<>ite.plitL'3 et <le ilonte-bou'
teilles.

On annonce l'apparitioni priochainue à Paris
il'uimi journal quiotidien, entiètremenit rédigé par
d]es feiunîîîes. Comme il ifW al rien dle nouveau
so>us lI ole, un net se;ia dolois étonne
dl'apprenmdre que ceat Wmest paîs sans, précédents.

I>èjà l'armée 1 848 avait vu éclore nomnbre'de
jourfiaux exclusivefntt féinîistaýs. Citonis:

èLa voix dles femmes, rédactrice en crhef,
Eugénsie Nibovet.

L'Opin ion dcJ, u'',directrice Jeanne De
i'oin.

Lit T'liiq ei directrîice Désirée

bans le progr-amme de cette dernière feuille,
of) pouvait lire cette phrase Nugutv otre
politique ai été toute <le f use et de disitnulati< n
dlans le passé. Faisons qu'à l'avenir, elle soit
touite de conciliation et (le franchise!

Quant à lit - Hé1pullique des femmes .. elle
publiait le Ch/ant (li Depai't (lu sexe fémnîlsin

T'i avant ! lîIvt'olls lat terre
Destvrnstrop lofngtemnps debout

A lat barbie fais:ons lat iuerre
Coup ons lat barbe . . . Coupons tout

E-ISpéronls q1ue le nouveau jo<urnial aiiftoit'<'ýt
sera fait . . . avec imisis (le ctuîei'es

IMMNSEVOGUJE

Lî1mlninfse vog9ue d'u lIA L'.IL RIIUJIA
est dIlle à la1 rapidité avec laquelle il agit dans
les cils <le rît n mes opi nlâtrmes, toux peri'sstan te,
gnoripple, bronchite. S,,etlcace, économtiique,
il est à lat Portée de tous.
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TRESOR DE LA MENAGERIE

lýINIcLA.r.-Oii obtient un inucilagi de
qualité vraiment supérieure en faisant dissou-
dre die let -lu liquide dans un égal volume
(P'eau et de fort vinaigre et cri y ajoutant le
quart (le pareille quantité d'alcool avec un peu
d'alun dissous dans (le l'eau. Le vinaigre agit
par l'acide acétique qu'il contient. Cet acide
empêche lit glu die se coaguler au froid ; on ob-
tient cepenziant le même effet par l'addition d'un
peu d'acide nitrique. Un certain nombre des

préparations offertes en vente ne se composent
souvent (lue de farine ou (l'amidon bouilli au-
quel on at ajouté de l'acide nitrique pouîr ennpè-
cher la coagulation.

LifNrOADF ýioussFt:;s-.-F.tites bou illir deux
livres (le sucre blanc dans une chopine (le jus
de citron ; embouteillez et bouchez. Mettez
une cuillérée le ce sirop dans un verre rempli
d'eau froide, ajoutez environ vingt grains die
l)icarbonate (le soute (rscommle un pois de
soda à pâtisserie) et buvez.

GATEAU M.Ai Bi .- P11lo' le ncvuh e Les blancs
<le trois Seufs, une demli-taLSse( dle beurrte, une
demni-tasse (le sucre, deux tasses (le farine, une
demi cuillérée à thé de soda, une cuillén'ée à thé
de crênie dle tartre.

P(lie Brumne Les jaunes de trois Seufs, une
tast&se de mehlasse, une demii-tasýse dle beurre,
deux tasses de farine, une dn-uiléeà thtl
dle soda, un tiers dle tasse de lait., et aronnati-
sez avec un imélange d'épices, tels que clous,
muscade,, cannelle. Beurrez le vaisseau et <lé.
posez-y alternativement des rangs de pâtte bru-
nme et, de pâte blaniche, cette dermi&re sur le
dessus.

CirDitE HNPrx.i erreur considéra-
bIe s'est glissée dans cette récette qule nious
avons donné il y a une quinzaine. Nous le ré'-

lpétons aujourd'hui corr-igéee.
Bon cidre, vingt gallons ; alcoo, Un gallon

IlincI ou sucre, six livres. Mélangez et laissez
reposecr quinze jexurs; puis clar'ifiez avec (lu lait

écrémé. Mdise en bouteilles étiquetées et cas-

quécs. et,.te liqueur a l'apparence et le goùt du
v'rai champagne. Elle est très miousseuse.

POUR LES BATGNE.USS
-o-

air es

froide, et vous êtes réduites à
j'iiili&rvos douche-i danrs lat

1 chiambrle. l',na délu1 ge et
il jets conicenitriqueIs de KCelly,

vouts permnettra cette toilette
sans les inconivéniienits qu'elle
pIéseittit aLiul;av1t. Grâe
à cet appareil, vos cheveux lie

ni'éclabhousserez Ili les miens1,
Ili le parqumet. L'aulleau délit-

____ ge avec tulbe eut caouitchiouc,
c() # ifflet: $2. Pour recevoir
franco, ajouter 25 cents.

leillriqué par TIrs. Kelly, Bros, 210 Madison
Street, ('luicageo. l)pst ie NVCnaa .
Gasco'n. St-J é-rcôuîe.

Prenlez note
M. Clis. D)esjardinîs, 206, rkie %volle, est

notre rgent-génral Pouîr NM'>îtréaýzl et la
bl)Uilie. Il est atutoi'iste prendre dles
abîonnemnîts et à ent percevoir le prix.

Nos ab>onnemuents, dans lat ville dle
MomiWtral, sont pa 'va>les inc.isitelleuiient à
notre ageont- (10 cent:s par illois) - oi en
M)ue par lettre lelieidQSLdirectemaent

et nos bureaux.
En'tvoi d'un sptéciimen gratlit srdtau

C( )VI>Û-1>RIME
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Le Courrier. des Etats=Unis
SEUL JOURNAL D'A MERIQUE

Publiant (les dépêches spéciales de son correspondant
(le Paris, les dépêdhes (le France et autres pays d'Europe
(le tous les gr'andIs journaux (le Ne-okais q1ue les dlé-
pêches (le lit presse associé- (le toutes les parties du. -- ofldC.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
PI Eici i< pEES Pouit LES E'rATrS-LSIS ET LE CANAWM

Paval>le inivariablement d'avance
UiiAn SixtitoiS n ,s

Edition Quotidienne (courrier dlu Dinaràcde coisnpris) $12 6o $6 30 $3 40
Courrier du Dimanchie (rasntle iiiiaaiicle int ini) 2 50 I 30

Edition Ilebdomadaire (înitli-assant le inardi imtin) 5 20 2 60 1 50

Lee aloiurimne ,lrteit du ler et (li 1I. de' chaue ?uiisý

iiNons en gageoils n1os coi 1< puldaîiis à faire hêireillîuie par. Chièques.
Truites, Mlatidats-Ptitt Mn ilr ou àxîs oîe Odi l'ortre die

fl. I. Sarnpers i& Cio.,



i,>ruNME-ESEIZI - A toits nos abonnés pour douze, pour six et mêmne pour trois
mois, ainsi qu'à toits les lecteurs ait tîtituero poteur*s (tu notre coupon <le prime, nous
off rons un riche album dit dernier

rapolrapia-Salop de 1897
Le I>aorania reo le Slciu'vte. phsr~îsimfp 'i <t - P>cintitre et Sculptutre

exposees et] <mai et jin ] &i7aiu Paîlai kdes Canp-Ivé ed(lman dle Mars, A Paris,
U'ne notice (le M. ( ;astonl Cemfr itiqIue <'art, acopge haque gravuire. Le P.1no-
ramnia-Salomi, avec ses Seize bellespooraue en teintes va ri.'es, d'uin travail irrépro-
chable et d'til goft si esxquis coistit-tie un1e Seuvre d'a<rt î'anetriee et diguie de figu-.
rer suir la tablie dle n'inmporte quel alon Aliceumi j<flIY<1;< oI r>1levlte n'a encore offert,
a titre gracieuix mie patreille prime à ses lecteuirs. Nouis la doimnons absolument à tout
:monnêé d'ttn all, (le six illoîs oit (le tneus m<ois (jui rempîl ira le l>tîlletili ei-contre et nous

l'adrew'a avec 14! prix de l'abuon nenlemit et ; ecnts pomr l'expédition <le la p~rime franco
A domuici le. Nous lat dlorinnPls éga leei i t; à tout aclietctir ;lit n imro q ui (éiet.CIra le cou-
pon-prîie cidsoset notus lemvrra avec 1.7 ets en orge t (lcit timbres. Oit en r<iolfci-

Pniet w.4 -u~< de la mou~,'nnii r,->qrnu'/' 'l'e 117 (l<e,~d -e.ju>

Ad e te Ure et mandais a M. le Directeur (icl'eC;mm aStTeon'

Bureux ~ ST.JER M I, r ielolln(,,P Plave (Ili Mitrelé. Tel. .35


